— s P (. 5 L "
I — = ) T g ; b
R R R P e S e s
TR B P e N . < gl G e i BT B
w..* i oa Y ey Gy g ] .?_1-;_;_ ﬁ{}_qﬂ:ﬁ.‘ = gl : -_'f"'ﬁ ¥ ..- e A e
o ) kW o e ..45..-1.4'._{ . L %y x 1 L -""r'q, {_r b
sty Sm T e N U s ; - R S
Z i e 20 S it S gl ' A =
ik By Al ¥
& - F
'
#

T & - yid
A St o Al A, N S T

B L e

r.

B T, P T f  AT A T T ey e '.--.n; = -,_. -m!._- .

e o TR PR Tl

 CHAPITRE 111

Ne 15.

(Trip., VI, 5, p. 58 Ve, )

Voici ce que j'ai entendu raconter : une fois, le Buddha
se trouvait dans le royaume de Ché-wei (Cravasti), dans
le Jetavana, dans le jardin d’Anathapindada. Le Buddha
dit aux bhiksus : Autrefois il y avait un roi nommé Ho-mo
(doux et silencieux); ce roi se conduisait avec bonté et
équité; il aimait le peuple comme s’il eiit été son enfant :
il gouvernait son royaume en appliquant des lois justes et
il n’était personne de son peuple qui eiit de la haine contre
lui; son royaume était vaste ; chacun s'y occupait de ce
qui le concernait. Ce roi avait constamment des senti-
ments de bierveillance et songeait avec compassion a la
multitude des étres vivants ; il s’affligeait de leur stupidité
et de leurs erreurs qui faisait que, dans leur folie, ils cau-
sai_ent leur propre perte; il recherchait et conservait les
principes de la sagesse et se plaisait 4 ne rien ignorer; il
avait pitié de tous les étres et les protégeait comme le fait -
Cakra, souverain des devas. Le meurtre, le vol, la dé-
bauche, la fourberie, la calomnie, le mensonge, les dis-
cours artificieux, la jalousie, la colére, toutes ces mauvaises
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choses n’avaient laissé aucune trace dans son coeur. Il
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